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il.pr è s l es E l e c ficns CJc m znun a les 

Quand les libér~ux sont à l'honneur 
et que 

les rexistes boivent le " Bouillon ,, 
L es questions électorales m'intéressent peu, 

J.sent les étudiants. Nous aussi, leur répon
:lrons- nour. Et, ceci soit dit en passanl, tous 
•:os ccnfrér&3 ne po.!rraient pas rn dire autant. 

Ct'lpendant, maintenant que les p3nneaux 
d'affichage ont dispar u et que les résultats 

-sont bien acquis, q u'on nous permette d'en 
parler. 

L e L ibéralll:'lle, au contraire, tend, avec 
évidemme.1t oe1•talnes atténuations et mesures 
de protections sooiales -- que le Parti Libéral 
fat un d·es premiers à revendiquer ici en Bel
gique -- tend donc vers la réalisation de l'idé.aJ 
i:ldlvidual iste. lndlviduallsme qui r6du'rait au 
minimum les i ntel'ventlons de l 'Etat et par
tint la b Ul'eaucratie ad ministrative ; individua
lisme q ui pour rait laisser aux partieul iel's le 
plus d~ libel'tés possible dans l eurs rapports. 

Nous compreno.1s bien que la loi doive pro
téger te faible et l'incapab le, 

Nous comprenons qu'il existe une législa
tion pour réprouver la fraude et la malhon

Nous nous réJc uitsons aussi de voir la :ui- nêtetê dans les rappor:s e}1tre les particuliers. 
i<ante défalh et le inag!stral 'llhllllo 1 (j'aime Nous c:impre10:-is aussi la n··>cessité d'une 

Il va sans d're que nous folloit<:>ns tout 
d'a':·orj l'AssociatiO•l Libérale dia Li~ge povr 
: : propaganj ~ magniflque ; nous nou3 ~éJouis
so ;s <!ea beaux r.' sultatl: obt.rnus et nous 
ap;>laujissons à la vic'olre des •rt:e~ 11·JO nous 
n'avons Jamais cessé de- défend •13, 

législation 1 supplétlve •, c'est-à-dire faite ce mot) que Monsieur Ignace DO!ll'ii!lll devra 
faire avale~ à s.;s adorateurs (et adc.ratri- dans le but de c si:.•ppléer • au silence des par
ces). ttculiers et ne s'opposant pas à la volonté de 

Nous nous amusons aussi follement. à ta ceux- ci. 
· f'1ais que diable vient faire l'Etat dans la contemplation du démembrement des cléri-

caux. l Tout f\ri reconnaissant ntec pr_11s1r ré;ilementat:on impérative et prohibitive t rop 
str-~!lte: et tr<Op étriquée des moindres rapports qu'ils ont regagné do nombreu::es vvlx aux 

rexlstes depuis les dernières 1 législatlv <!S». ) de ses citoyens. 
ûr.e fois pour tou:es il fau drait se mettre 

Nous ne crierons pas au p6ril communjste en tête qu'il est impossible de PREVOIR dans 
si ceux-ci obtiennent 4 sièges ~ur 89 au Con- les L ois et Arrêtés, tous les détal ts et les 
sei l communal de Liége ; d'autant plus que modalit3s d·ss o!>Jets traités, d'envisager le pro
ie 4(; sièga faillit, à 63 voix près, iiohoir aull cessus de tous les cas où la L oi ou l ' Ar rêté 

libéraux. trouvera son application. Pourquoi dés lors 
Enfin. nous nous plaisons à voir les socia- embêter les g•ens avec une réglementation et 

listee maintenir les 13 sièger. qu! garderont une bureaucratie de Jour en jour plus gênante? 
au Conseil la majorlt6 llbéralo-socio.liste, la- Qu'on ne vienne pas me pr6terrdre qu'un 
quelle a d'ailleurs à son actif pas mal do ma- rêgirne autoritaire supprimerait tous C'es sou
gnifl ques r6alisatlons. cis. Bien au contraire 1 Dans les pays q ui 

Sur le PLAN COMMUNAt. (l' .. )geois), les sont, par le caract~re de leur peuple, plus 
soci:itistn ot notamment M. Truffaut se soat pl'opices à oes régimes, o;i a v u le f ascisme 
montrèS Cl toxcellents co11ruiorat:>urs de nos et le nazisme augmenter les interventions 

amis libéraux et nous ne pouvons que souhai- saugrenues de l'Etat et renforcer la bureau·· 
ter, dans l 'intérêt de tous, longue vie à pa· cratie au 1point de nommer des fonctionnaire'< 
rellle entente. pour vous fou i ller ou venir consulter vos 

Ce sont là des faits dZvant lesqu~ls les mo's comptes et vos dossiers, pour vérifier si vous 
violents et parfois malodorants ne peuven. appliquez régulièrement les nombreux décret'i 
rien. de leur chef. 

N<>us ne cachons pas notre méfiance vis- à- Voilà sur qu oi portent les effOf'ts des llbé-
vls des tMorles socialistes, qui ten.1ent :le plus raux au Parl~ment et tes prochaines élections 
en plus à remplacer notre Constitution lib5· ! législatives montreront que le publ ic a com
rale et ce, non seulement sous l'influence du pris. 
Parti Socialiste mais encore grâce aux efforts ! Nous avons de Justes raisons d'optimisme 
du Parti So<:ial Catholique, des démocrates (sur le plan national évidemment). 
chrétiens et même des rexistes. Georges M OREAU. 

111 llill JI Ill Ill Ill li l Ill li Ill l Ill li li Ill li Ill l Ill Ill li Ill I Ill 11111111111111111111111111Ill1111111 U .11111111 11111 1 1 111 11 1111 

j) DCS Ll,ecfeUFS. pro1.:i11cial, Jean RPy, conseiller corn mu
ual, et André Laurent, l'ancien et dévoué 

« L ESSAI> n reµaru ma1di der11ier. rédac-chPf auquel 11ons lC'11011s ci rendre 
,l11i111h /Hll' 101 Comité dirt>clew· nou- l'hommage mérité par /out ce qu'il fit 

,.,.a11, c,.llr• rt>1·11e rlf' dodrint> lii>hale es- pour la revue. 
p.'1, pre11r1,.,. un bon dépar/ cet/1• cn111ée. Xotie /Ju/ Nil ara11l lot1/ de poursuivre 
L'r·nor' dl' 1·r·11011vf'll1•mt>1tl r 11lrPJn•is s1'ra · •l d'améliorn saits cesu la tenue intel
pl11s <u·cr•11/11é fr 111o:s wochai11. lPcittt>llr: de notre publicalio11. Le service 

S11foa11t l't.remple de nos prédéces- de la revue sera fait celte arptée men
sr•m·s, il est bien entendu qwe nous gar- suellement, huit fois au minimum. 
dr,ns une complète inâépendance vis-à- Afin de sauvegarde1· notre indépen
vis !fu 7iMtl ou d'une quelconqi1e organi- dance nous faisons in.~tam.menl a.ppet 
sati&w{ibérale el qt11e no11s p1·~lendons aux lectew•s de c L'Etw:liant Libé1·al :t 
fhcict11 1 pott1• not1·e pm·t maintenfr avec pou1· qu'ils s'al1onner1t, au prix cle 15 fr . 
cn11s.cience rt loyauté not1•e opinion à pour l'année académiqt1e. 
to11s ~'>ttfets. Nofl',. éq11ipt• Npère l'aoC'1u•il sym71a-

f.,es tiièses libêrales y se1ont ce1·tes dé- tkique q1rl lui pr•rmelfra rie toujo111·s 
/t>11d11t•s cl'llt• aimée enco1·e. Le Cnmité a mieu:r fai1•P, Pt i·t>mercir d'avance tous 
f flil app,,Z ri ('('/ f'ff et d fo collaboration de ses lfc/f'111'S. Pour « L'ESSM > : 
Jfrssi1•11rs 1-Jenl'i Chevalier, cunseiller HulJ, rt TIIIBEHT. 
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ERNEST MALVOZ 
t•st 11P ti Huy le 5 âl'l'il !86Q. Il r11fre à 1 
l'C11ivt•rsité en 18ï9. à U'puqu,. où, à la 
.rn :lt> d'une campag11p ,:f,•ctomlr· mémo
l'((ble don/ renjèu étai/ l'h111cali1J11 dt'.<: 
11w.c:ses al l'instn1ction po p11 la ir1', 111t 

1w111•t•a11 ministère, sous la di1" flio11 ri" 
P1·h·r•-01·ba11, parl'Ïe11t a1.1 pouvoir f/1'tic1• 
a11 friomphf' des idilf's [;/J(}r(l[t>s. 

La <'1'éalio11 d'un IUinislèrr rJr. /'11 1 ~· 
tru.cliott publique d&clru1.cha 1111<! vé1 i
fa.bZ.1· renaissance in.lfllecl11r,ll!• : créa·· 
lion dt·s éroles commmta,[<•s. cltis athé
néf's, réno·ualion lfp l't>11s·,.ig11emr•11t 1111i

versitaii'r'. funmt les pn mirrrs bNw5;111•s 
de r·1 minislhP libéral. 

Grù.ce à ce mouv1·nu:nt, il1all'<J=> vil 
inru1.gw·e1· nos 91•ands iusliluls dr Zc>'i.lo
!Jie. Bota11.q111r, A nalomif'. Physi?l"Ci '·. 
l'f pmfita d'u11e culture hors pair, q111 
HH111•11ai1 les s.Cit'nces 11.af11re.llrs ,j tob · 
.<:1•rr11lio11 direrfo, à l'ëxPrcicr· pratiqtlf•, 
1·l frs sortait de.s discus1iio11s d•19 ma
tiqur·s dt'S clercs. Chaqiw doc/ri111• [011-
darw 11/alf' élait uilre les ma.i11s d.~ 1//
mil>t'N• du inonde scicnl1fiq11r•; q111l 
11011s suffise de citer: lV. S/JTÎll!f, Ftl. 
va11 Be11PClen, A Il[!. Swaeit, Léon F1·édé-
1'ick, puis pour le Doclol'uf l'es Mai/1·1·:; 
i11011bliables: L Jlasius. A. vo11 lVi11i
war/f'·r, J.-P . .\'lll•l, Ch. PirkPt, dont il 

Ernest MALVOZ 
1862-1 938 

1 Cliché ,\. U. :\f. P. L.) 

lostomasie 'maladie dont il a réell,.mm1l 
]Jlll'!fé not1·p industrie· minière), des dis
p1•11sflirrs co11tre la syphilis, les mnla
u11•s para§ilaires, tes mataaies p1·ofes
sio1111f'lles, ai11si "" le laboratoire p1·0-
vi11r-ial rl'H!f!fÎène. 

rt>çul les leçons. A la .~11itr· dt> Sf'S multiple.§ t1·ai·a11.r, 
Mali•oz ue boudait pas à la t>it· esf11- scit•11.tifiqufs il /il admettre des mesu

dianti 10 . A tiec ses compagnons d'&l11dt', H'S 1f'l11;qii111 r• p1·ivées el co.ZZectives qui 
il <lcwsa.l/ c'he.z f;apf.o.q·t, à. 'la He nom lft1"J,1•., 'il lt•ndaien't. à .\u7Jprimlt r les contagions 
allait le samedi chez Rttlh (P<J.vi/lo11 rie ftlisll'ih11tio1u; d'Pa11x aùmeritaires, tout
Flo1·e), ou su.i·vait le mou.vemf'1tf. lifl(f- à-l'egoûl. èpural.ion des eaux résiduel-
1·ai1'e des symbolistes, Chaque <Wnér lf's (r.,.;, dasfmctfon de$ immondices, aéra
étudiants édilaie11t un almanach 1·elatant lion dt>s locaux). Ses lravau .. x, q1ri dé
la vie clf's nombi·eux l·ercles t•s/11dia11- passf'll/ la ri11quantaine, ont trait ~ la 
linR; dans w1 de ces doct1mf'11ls r1011s l1acfrriologic, à l'hygiène, à {a médeânc 
avon.s ret1·01wé Malvoz comme po1'/r- sor·:ale. à l'anatomie patholo9iq1œ, à la 
éle11da1·d çles « C<impagnon de la Ltrnr• >. médecine légale. 
A usi. i, plus tard, les étudia nls l'ont-ils il la direction <lu Laboratoire p1·ovin
/oujovrs 1·pfrouvé compréhensif el Jl(I- rial d'll?/f]'Îhie. il maintenait u~ colla-. 
t<•rnel. boraJio11 étroite ai·ec ses confrères qw 

Pour pa1·fa.ire rambia1tce dans /ri- soll1cifaie111 pa1· des arr:a.f.yses ou des 
qlllt lle il a véc1l sa jeune.~se, mppr•lo11s wliures, un complement de diagnose. il 
qu'il a vu les premiers lmm.s t&leclri- faisait ainsi unf' médecine efficiente, 
ques, les premiers films, [1•s prl'ntih1•s pratique t>/ toujou1's à la page des de1·
aufomolriles, les p1·emiP1·s a?·ions . .lien~ 1tin.~ perf eclio1tnements. Cm· .l!alcoz, 
ce qui ta enthousiasmé fut Upn1111e dl' 11.1111 ,, i•t ri{ d'al/w·e, mafriberiait son e~
la rPvolulion microbienne el lr•s appli- prit pétillant en éveil, continuait à en
calio11s des théories <'/ démonsil'alio11s de fminer l'éqtâpt> qui trnvaillait à ses côtés 
PasleÎll' à la médecine et rn parlic11lie1· ou sous ses ordres. 
ù l'hY.fJih1e sociale, Xo11s lo11cho11s 1111 
facteur déte1·minan/ de "Sun oriental ion f\''alle11rla11t pas la consécration, ni du 
uffrlrie111·r•. Aussi lO!t/ f'n 1·estanl f'lt con- /r·mps, llÏ c4r"s a1t{/'tl1'PS ofl"[ciels, il var·· 
tact ét1•oit avec la praliqur• rnédicalt• - lait 1:11 pionnir•r ve1·s les nouveautés d~ 
( e11 l'f•dingofe el clLapNtu buse 1 - ne la. science inédil<!. Il ne se contentait pas 
/ardu-1-il pas à t·mpoig1w1· lt• lnÎC1'0S. d'tJ/re //ri '}Jl'O/fi•sseu.r à la. pa1•ole claire, 
co1;r• et à se consacPer à 11ne médeoitlf' à ti. l'ensei!Jnement p1·écis el documenté. 
1·t>11dr•mr•nt pluldl collectif q11'inclir•idw•f. if était i111 chP/ d'école, un matl1·e, en-

Il n'a pas tardé à !J acqué1·fr une mai- louré d'élèues /enients qu'i.l ~w·1Jeillait 
Irise indiscutable. Toute[ ois. comn1r• iw- ovr·r iou• patrnwlle bienveillance. 
vate1l1', il avait à secouer des préjugé's, s,..s raalisa/ions o1·i9iruûes que nous 
à persuader des timorés, à délier les avo11s rappPlléPs plus haut, ont servi de 
boul'ses, à ·vaincre les résistances ad mi- modèle au monde enlie1·, et ont jelé ·w1e 
nislrati'rves. Il n'y a. pas failli, car il se [!loi1·e i1ufi:,'1,(,•11table sur notre pays Pt 
révéla un animolntr de prf'mièrP force. particulièr1mu111 sm· not1·e vill''. 
C'est à lui qiu l'on doit la création ries Nous rrll'Otn•ons son activiM débor
premie1·s Dfspensaü·es anlilubercuteu.-r danle clans les Jalons chronologiques 

1886 : Laiaéal, classé premier, au con
cours des bourses cle voyage. 

A l'étranger il trai•aille la, bactério
logie Pfr 1/ueppe} et l'histologie pa
tholo(Jique (Pf1· Weigert), en 111lem_a
y11e : puis tn F1·a11ce, au Laboraton·e 
Pasteur, ait Laboratoire Cornil, à l'Ins
titut médico-léga~ (Pfr B?·oua.rdel). 

1888-94 : Assistant d'anatomie patholo
gique à Liège ( Pfr Ch. 'Firket). 

t 89Q-93 : Cha;',qé clu servfoe baclétiolo
giq'll-e al de Co1·ientation des rnJestcres 
rn·ophyla.ctiques dans l'épidémie de 
choléra asiatique, il déco.uvre le rdle 
rles porletl1'S <J,e germes. 

1894 : Chargé du se1·vice el confrôle bac
l~riologiq11e du séru.m antidiphtérique. 

1895 : E.rtl'ltsion de 1·1·s mesu1•es à toutes 
i<'s nwlatlfrs trans1niss"ibles el Direc
tion de l Jrislilul provincial de Baclé
rioloyie. 

1896: Chargé du cours (nouveau) de 
Bactériologie a:ppliquée. 

Puis, suit la périod0r f i>conde des rêali
satio11s vrovindales déjà citées 1Dis
pensafres, Sanatoria;, auxqu.elles il 
faut ajouter le la:;;arel anligaleux. 
Unspeclion scolaire de dépi-;tage des 
tube1·tuloses, et les éludes techniques 
préliminafres aux distributions d'eaux 
( /11/ercommunale Bruxelloise - Inter
commtma~e Liégeoise). 

1919 : Université de Liège, cha1•gé des 
cqurs d'Hygiène, des maladies des 
pays chauds, d'hygiène coloniale, 
d'hy{}tiènie scolafre. 

1932: Malvoz passe 'à l'éméritat. 

Ajoutons à. cette canière dlJjà longue 
de no·1weaux tit1·es de gloire et d'hon
neur: lllalvoz était membre tilulai~ de 
l'Académie de Médecine, memb1·e cor
•respondant de celle de Paris, mJembre 
des Con.Srils supérieurs d'Hygiène de 
Belgique et d'Hygiène coloniale, mem
&re honoraire de la Commission Mé
dicale pl'Orinciale de Liège. 

Il portait le cordon de Commandeur 
dr: l'Ol'(Jre dr Léopold, la Grand Croix 
tfp l'Ordre rie la Couronne, le Cordon de 
Commandeur de ta Légion d'Honneur, la 
Lroix civtque de 1re classe, ta Croix 
1914-18. 

L'Académie de Médecine lui avait dé
ct•rné le P1·ix Alvarenga, el l'Académie 
<Jrs Scionces le Prix Guina1·d. 

A l"occa.sion da son <!méritat, il 1·e
nonça aux cadle.aux et p1·ia les sous
c1·ipteu1·s rl' f'mployer leul's génhosités ci 
la co11.slilutio1l d'une œ1w1·e utile; c''est 
dinsi que fut créé le « Fonds l!:mest 
Malvoz > qui appoT'te son ai~e maJfrielle 
el moml e aux étudicmts dont l'état de 
s<mlé 11écr~ssile 11n séjou1· dans un éta
blissr"ment de cm·c. 

/,, tout premier fonctionna à Liège), 1 sui1•a11/s : 
des sanatoria B01·goi1mont. puis . iua- 1188.1: Prépa1•ale1t1· d'Anatomie 
g11ér 1

• des dispensaires contre fanky- gigue. 

Puissie.z-vo11s comprendre et retenir, 
ô famai·ades, l'immense bonl<! de ce 
geste d'adieit à la vie facullafre / Aussi 
11011s sommes-nous indinés avec respect 
<'l an·eclio11, au milieu de l'émotion gé
nérale, drt'Gnt un ce1·cueil au delà 
duquel la tend,.esse paternelle de Mal

palholo- 1 i·oz nous suivra longtemps encore. 
NAN/ . 

.. . . ' . . .. ~ "· . -

Avis important. 
Nous prione nos amis et abonnés de verser 

le plus tôt possible le montant de leur abon- Au lendemain des « accords > de Mu- internl;l.tionale, pour la 'bonne raison que 
nement au c. .C .. P~ .se.80.88 de l'Admlniatra- nicb, on a vu toute la presse-.d-e-c-droite·> le «directoire 1européen > est. déjà bien 
teur Piere Guillot , 11, quai de Maeatrlcht, ou parLir 1à. fond su:r son dapa de l'enterre- loin. 
de sllnscrl l'le au•prés d 'un de nos dél~gués. 1 ment oe la.S. D. N. et applâudir à l'avè- Nous ne nous apitoierons pas non 

L 'Admlnl'strat eur nous prie d'annoncer qu'à nement de 1ce qui devait la remplacer plus sur le sorL réservé aux petites p'uis
parti r de ra semafne prochaine 11 pénalisera (1car la 81. D. N, est si peu nécessaire sances - la Belgique y compris - pal' 
les «retardataires 1 d 'un franc pour frais qu'il faut la rempla'Cer). lce Direcloire: celles-ci n'ont que ce 
ri'en caissem~nt. !! Nous n'insistons pas sur les avan- qu'elles ont Youlu puisqu'elles sont les 

Prix des abonnemen\S : tages ou désaYantagies que pourrait pré- 1 premières responsa'bles de la crise ac-
V oir hau t de la page 1 senter telle conception de la politique 

1
1uelle de la S. D. N., dont elles viennent 



Pêle-Mêle politique 
(SUJTE) 

ile bafouer le pacte en pleine tension 
internationale. (0, juste retour des ·c·ho
ses d'foi-bas). 

.Malheureusemenh, 1Monsiour Hitler ne 
l'entend pas ainsi, et il a eu soin, à Sar
rebruc·k, de fafre montre, une J'o's de 
plws, de ses sentiments vis-à-vis de la 
solidarité ·et des rapports intemalionaux, 
qu'il s'agiss~ cte la S. D. N. ou· du «Direc
toire européen ». 

Qui don:c esL responsable de la crise 
aJCtuelfü ? La .s. D. N. ou le man-que çic 
civilisat·on et d'holmêtelé du chef du 
Reich, lequel savait fort bien ce qw'il 
fa isait en créant des difficuJt~s? (Cam
pagne d~Ethiopte ; !guerre d'Espagne ; 
:X eu lrafüé belg-e, eto.) 

• Dans le seul article à tendance spir! · 
l 11ellc du « p.etil Vaillant) de la rentrée, 
un malh~ureuxi échappé du collège s'i
magine inLél'essant de dire qu'il bannit 
tous ses insignes pofüiques ; après quoi, 
à notre grand étonnemenJ, il parle cons
tamment de SA « calotte». 

Il faudrait s'entendre (façon 9e par
ler) eL resL~r fl'an c. 

Qu'on Je veuiUe ou non, la PRNNE 
est la seule coiffure esludiantjne sans 
couleur ·pol_;titque. Et le bleu qui veut 
bannir tous se~ msignes p•olitiques de
vrait, s'il élaiL logique ave.C' lui-même 
{mais nous n'en demandons pas tant) 
ne pas s'affubl1er d'une calotte (insigne 
st.rilclement réservé a.ux étudiants 1c-atho
liques), calotte qui lui valut d'ailleurs 
tant de ~iéboires, c·omme il l'écrivit sj 
bien. 

En veux-tu? 
En voilà! 

L'ETUINANT LIBERAL 

REV·UE 
de la Presse. 

L'ESSAI, exceHent numéro el départ 
fulgurant de la nouvel.le éqwipe de Hai-
naux. 

Numéro pa1 t'ait sou:; tous les domai
nes. 

L'artic1' .de M. Jean Rey exprime avec 
la concision .qui lui est coutumièr~, ltls 
répercussions et les enseignement~ qu:'1l 
faut tirer de cetle «Honteuse pai:.; de 
Munich>. 

L'article sur le départ de cet eX'cellent 
homme et. savant professeur que fut 
p-0m· nous Monsieur Vanderlinden, vient 
jus te ià son heur.e après la plaisanterie 
de mawvais .goût, lugubre et maca>bre, 
de quP.lques crét:ns queJ.conques man

Jadis, pour exprimer un ét.at assez quant du pl.us élémentail'e 11éspect vis-à
. . , . . . . vis d'un virillar.d el des preroières no

loinLam de 1 euphonie, .on d.sait . « J e tions de la })1onne éducation. 
vois l'OU'~·e » . . Ma,inte~ant il faudra cha~- , Les articles artisthques et littéraires 
g·er et dire : «Je vio1s bleu», ,e'f. de fait sont du plus .bauL inlér&t et il serait trop 
il en pleut ! Il en pleut, que ctis-je? lonig· de les analyser lous séparément. 
c·est une inonda.lion une ti•omb-s un raz Nous présentons donc· au nouveau 
de marée · U r en 

1 

a partout d'a les l'~darc-chPf -Ha;~aux toules ll<?S fénci.ta-
' } ns bons et le meilleur complnnent que 

cou 1.oirs, sou•s l'horloge, et 1c-'est Je début nous puissions lui faire c'est d:e lui dire 
au· cours, et ça grouille, se démèn.è .... et ·que ce premier numéro est d'gne de ses 
vous appel1e- «Monsieur> ! Un ·couµ de1;1x prédécesseurs A. Laurent cl \Jean 
d'œil à ne pas rater, :c'est l'eut.rée de DeJeunè. • 

chez J anssens. Ils sonL l.ous là., à raison Le «PETIT> v A ILLANT du 8 octo
dg_ quatre par .barnc, prêts, la 'bQuche :ou- bre, en dépit d'une diminution du for
\ erLe et les yeux ronds, à recevoir la mat, ne reste qu'un prospectus de pro
« bonne». pagande pour le Café~RestauranL de 

Le .bruit court que Janssens - ·Edgard l'Union des E. O., la J. U. 'C. e1 l'Au:
i.:am (?) . 

pow· vpus, 1:M.resdemoiselles - pense sé- Dans ce Petit Vailla.?Jl, nous relevon.s 
rieu&emeiit, à. apprendre la natation,_ ·car c.~tfe phrase digne d'une seconde édi
pour arri,·er à sa .chaire c'est une mer t io_n : «La polilique a-t-elle donc Lùut 
de typ.es ( l'ypo, je l'en prie, pas de liai- envahi ? Et le SOT( de -quelques métèqu1es 

( sic) d'8ut·ope Centrale nous empê
son entre mer et de) ·qu'i l lui faut Lra- chera-L-il df' songer aux familles lié-
verser. igeois-es qui croupissent en1mre dans le~ 

On dit iqiu'il sont trois cents. Evidem- taudis 'l » .. 
• • ment. ce n'est pas mal j."' dirais même 1 A prem1~re l~cture, cet~e. phrase e?I 

Les élections sont terminée$. La -cam- , · ' '. . . • pen comprehens ble : s'ag!l-11 d'une de-
pagne, quoi iqu'en disenL les esprils c:ha- que ·c:· esL beaucoup. J.e crois qu'il Y au-ra j C'laraLion p ipis Le l()u de la ré!lexion 
gf"ins, n'a certes pas 18'êné beaucoup de du sport pour le corps ·professoral en désabu~ée d'un imbécile c:welconè[un? 
citoyens. Au ·contraire, avons-nous pu ju'llet eL en oc!obr.~· : et je te buse, et je Dan$ le pre:mier cas, on scrail lenlé 
assis Ler à plusieurs scènes du p lus haut le rebuse, pan dan::; le las, el hop, dan. de l_eur p;i1'don~er : mais ... le ?ipismt! 

~cz marquise ! ces 300 types pou1 raienr a ~1sparu ent_rarnan~ dans sa ohute le 
comique, dont la baliade des chameaux . . - r. x1sme donL tl n'était que le seul abou-
et des ârnes n'est pas la moins •bonne avoir _le sort. de Léomdas et de ses 300 l'sseruenL possibte pour maintenir l'U-

On a entendu Jea,n Cudell au micro; SlpartiaLes aux Thermopyles n'on de::; Etudiants fréquentant encor" 
on a vu çles étudiants rexistes s'exciter Parions un peu du sexe d'.en face. Eh! l'Union. 

eh ! on ne s'embêtera pas en première Nous raste d<?nc.1a ~ec?nde hypothèse. 
!Jans des aulo:=:. de propagande et s~eni- . . t . . . • EL nous conse1llons a 1 autcwr de .oette · 

L'Etudiant Libéral à l'honneur 

Nous aurons 
un Palais 

à !'Exposition de l'Eau 1939. 
Cama1·a.des, réjouissez-vous : les fêtes 

1Jonl commen.cer I D~jà la Güé lié9·eoise 
a CD'IJ!nti plusieurs fêtes r:stndiantines. 
Certaines de celles-ci oblim·ent un succes 
inespé1·é, a-·aut1·es n' abouli1·ent pas mal
gré tout le sel et l'esptil de ce-uœ qui lbs 
avaient la.ncées ; mais la plus gmnde, 
la plus sensationnelle, la plus ~no1'1ne, la 
vtus ahU1'Ï>SS'ante, éblouissante el ma9is
t1•a1le de ces id~es puissantes, est sans 
contredit cellJ.e de pa1'ltcipe1· 'à l'Exposi
tion.. Internationale de l'Eàu : Liège 1939. 

Avant de vous donn81· l'emplacement 
eX(J,ct (qui, d'aillew·s, est' d'o1'es et déià 
choisi et retenu} ainsi qne les plans, pro
fils, pe1·spectives, elc., de la magruifique 
1·éalirsatiO'lt qwe se1·a notre Palais, clo·u de 
l'Expo, no~1s allons vous d.éc1·ire com

oollabo1·e1· d,e façon g1·andiose à pai·eil-
1 es f cstivités. 

Ce {ut fait . 
Ap1'ès de~ conve1 satïons longu.,,:s et 

11.omb1·euse~ mais qui testè1·ent très 
cou1·toises (J/vec ces MM. de l'Expo.sition, 
71ous sommes patvrmus ·à nous metl1·e 
d'acc01'd pOU1' obte.ni1·, non loin de l'eri
lrée p1·incipale, a·u bord de la Meuse, 
une superficie de 69 ares poi_o· y érige1· 
1t.n des p~us beaux palais de la plus belle 
Exposition. Ces d~ma1·che, wnq fois ter
imi;nées et les a.cco1·ds et prix conven-us, 
il fallut t?·ouver un architecte ou un 
étudiant a.rchitecle, Cf/ qui est mieux ; 
ainsi qu'un ouvrier ou d.eu:.c pour erlifi11r 
ces constructions. 

m~mt fut déaidée et réalisée celle gigan- lI. - LA QUERELLE DES ANCIENS 
tesque démonstmtion de not·re force et E1't DES MODERNES. 
de not1·e puissanoe. Mais iC'i, les choses faillirent ne pas 

1. - Lorsque dans l"esprit de quelques s'a1'1·anger. Un comités élait rapidem1ml 
sympathiqi1es Liégeois eut ge·rm/> l'·iMe /c:·rmé et defà chacun appo1·tait son v.r•1-
de ran'ime1· la Cité A1·dente pa1· une ex- jet a1'chiteclural pour le Palœis dJP 
position d'igne d'elle, ils che1·chèrent « L'Etudiartt Libéral> 
d'abord wie occasion. On pensa à la 1•é- Plusieurs profets (ii°rent Jugés nuls .-t 
t11rection de L'E. L. en 1938, mais le il en fuf. afosi de celui de Ge91'{J(!S Mü
temps eût manqué et il fallut bien se rea11, qui voulait sfmplement fafre mel-
1·és'il{Jne1· à. altend·rf 1939, date à laquelle l7'P- à ,sec ilne des malles Ostén•:1.·-Dou
devait êll'e le1·miné le Canal Albert V1'es, l'amene1· prli' chemin dtf fer jns
(pe11t-~t1·e. d'aWeu1•s, m,ais sa:n.s l!t1•e qic'à la ga1V! de JJ1e,ssoU1C, .pms, sw· clr·s 
complètement a<:hevé, cc qui esl tout à · rouleaux, de la, ga.1·e jusqu'à l'E . .c1io ! 11 
{ait normal, vot1 rra-t-il d/:s la fin j1âllet, Pn fiit de même de celui de < · ~!v1·q:1s 
laisse1· le passa._qe à ces fameu:c « slea,.. Franckcn, qui voulait é1·ige1· ·w/1' Palai.~ 
rn.H·s > r•t « moteu1"$ > gt<i nous i 1ie11 - r-n fot"me de «Buse» giganlesqiw. 
d1·ont, l'élrave enc01'e toute 1·uissel.antc, Même sort fut 1·é_se1·vé à celui de Pim·re 

< 

1 
1 

l 

\rer aux cris de «A Moscou». On n'a fiht ?• cai- sans ~ouloir froisser personne riche pensée d'ingurgiter a'1ant chaque 1 
pas vu Odette Dartois ·pendant plusieurs 

1 
~ 111:·eau_ e::;lhéll:que se relè .. ve. d'un•e .fa- accouchcr,n~n~ .à. ·venir." qua.Lre 'OU 1èin_q 

·ours ooc upée qu'elle était m'a-t-on dit 1,011 lormtdable, et que de Jobs sourires cachets da:;pmne,_sans quo1 .. . _s,a h1~11· 
J ' • . ' . 'l tu m'aiToles) . Et J"e su.is sûr que neus:e .c-ompréhens1on de la, politique . . n · 
par la pr opag-ande 1cler1co-rextshe. . lernationale pourra· t bien faiblir J • · 

'I · L t 1 1 ·t . · · 11ombre de ces JOuvence11es trouveront ,, ainlenan que ou~ ce a es tc1mme,, . on s'étonne d'ailleu1·s que le rédac-
. 1 

quc les l'béeaux sonL i•écompensés de ~fans _les ,couloirs l'âme sœur de doctorat chef du Vailant ail laissé passer pareille 
leur:-.; eliort.s et que le nouvel essorl du ; eblouie par leu:{s) char~·e(s ?) . • l•êtise. _EL11diant e~ . ~roisième doct.or~L 
Pal'li Libéi·al altendu deprnis plu..,ieurs 

1
1 All1011s, Monsieur le Ma11',e· ne chomera en Droit, ayant su1v1 u~ 1eours de Droit 

. , ' · . . . pas et. la dénatalité sera viLe un mauvais des Gens et en possession de mou ltes 
annees. o:sL enfln commencé, 1·eJou1s- , . . ,, . _ . . notions jurid'ques, on aurait aimé croire 
son,-nous, J&Lons Je réveil de la Nation ~ou\ COU'. ~t puis 00 ne serÇL Ja.~ais l.iop qL1'une 'C'Onceptiôn aussi .simpliste -des 
et l'excellrnt fonctionnemenL de nos ins- pou_r se faire casser la guieule a la p ro- événerrfa~nts dui mois de1•n ier l'aurait 
liiu lions démocratiqnes. tham~ dernière. En Lous cai:, plus on cI.ioqi1é fW poi'~t de j~ter ~u P?-nier à pa- ' 

• 1 sera de fous plus on r ira. p1ers le c:l1t art~cle (SI arli.cle il y a) . 
Le bon sens el l~ r~ison ont rep1 is le l Quant a_ux ~~:pes, il semble •que la VliAN, journal d:s étudiants rexisLes 

dessus sur les exlrem1sme", dont on n'a beauté masculine rétrograde et que les liégeois qui poussent l:e désintéresse
plu::. que faire. sigues cxt.érieurs d'intelligence sont dt: meni jusqu'à abandonner toutes (ou 

En parlant .ctr s résullaLs, j'en ai en- moins en moins petoeptibles. Enfin presque) leu.rs colonnes à~ ~ampagne 
. . " ' électorale de g_ue1ques pohtNnens. 

Lendu une b.en bonne. pa::.sons. C'est une attttude qui sera sévèrement 
Chacun sait que les élections commu- Ce qui est. insupportable c'est noire jugée par les étudiants vraiment étu-' 

nalc:" d'Eupeu sont, d'une grande impor- sort à nous les anciens. NoLre prestige d~anLs et qui. v~ul~n~, en tant qu'.éru~ 
t.auc·e· a;cl.uell emenL, et peut-être demain décroîl, ca.r comn-Je partout la politique <liants, se Len11· a 1 écart des luttes ele~-

. . ,. torales pour concentrer tous leurs ei -
le ~eronl-elle~ plus encore. des masses tend a s unposer dans les forts à la riigolade l'étude et la 'tuHure 

Or donc, à Eupen, deux. listes princi- c.ouloil's. Pour retrouver un copain sous civique. ' 
pales se prése11taienL : d'une part, la l'l1orloge, 1 faudra fair.e bientôt du pan- !}article de têt53 du rédac-chef nous 
« Heüna.Lsbund », Us te Ja,rorable à l'Alle- crace. - fait connaître un jeune homme qwi aime 

· t L" T ' · ., · · la paix eL haït la guerre. •Gomme c'est magne, et de l'autre une « concen ra 10n . iens, J en a1 as:sei. ! !Je n·îr.ai 'Plus 1à inattendu et beau ! -On n'aurait jamais 
naiionale » (belge s'entend). En plus de l'Univ' ! na ! On n'es[ plus 1chez soi ! cru celà r Quant à ·ce qui est. de l'éviter, 
cela une liste rexiste était à l'affiche. A.qhior d'Houte si plo-at. on ne voit rien de bien réal:ste. 

Or voiléi quels furenl le;> résuHats du L'arttcle de .Dessart, - « un .cathoEque 
scrutin : "529..5252.5?5è5è.5~ peut voter Rex» nous a beaucoup amu-
List~ Heimatsbunb: 3889 voix - 7 élus. sé. M•onsieur Van Zeelan.d .considéré Mcndanifé comme une« fripouilJe » (si·c), !Monsieur 
Lisle Coneentration nationale belge : Degrelle comme un bavard irréfléchi, et 

3647 voix - 6 élus Nous apprenons les fiançailles de no- Monseigneur Van Roey aV'e~ une di"ci-
Rexistes 300 voix - 0 élu tre ami Pierre Guillot, l 'administrateur pline peu •chrétienne. 

La différence, ·comme on peut aisé · dé · d Ln"t d · L'bé l M L'arti.cle «Rex-Hitler» ne démolit rien 
_ voue e t.f, u iant i ra' avec a- du tout, sinon Le_s quelques doutes qui 

menL Je voir entre les deux listes p-rin- demoiselle Hélène Corbeau. aura'ent pu nous resl,er sur la sincérité 
cipal·es, est de 24.2 voix. Nous pré·sentons ·à notre ami .Pierre de •ees «intellectuels». 

Oomuie je faisais naïvement remar- toutes nos félicitations ainsi qu'à sa Il reste enC'ore d'auLr.es arli'Cles de 'Oro-
quer 1à un ·r-existe de mes ctmdis·ciples gentil1e fiancée. pagange électorale, mais je me m'en 

souviens même plus, .car j'ai, par in:ad-

des fJaux des 'J!1"opf.ques. Guillot, lequel Guillot n'avait 1ien trou-
Et c'est ainsi donc que les Liégeois vé de mieux q~1e d'établir it·n Palais dont 

auront l'am1ée Ptochairu.e l'honneur et 1o_u.tt; la (açade a1~1·ait pris là forme d'un 
le bonheU?· d'héber:9e1· dans leur cît~ ttne · ·1·~latn oiseau notr, .un co1·beau oomme 
des plus ·belles expositions que le monde disent les natw·alisles. 
ai1ra connue su1· lê thême le plus la1·9e .Jacques Lemineur voyait f o1·t bien u-n 
et le plus intéressant q·ue l'.on puisse Pala.is en forme d'écluse. Chat un saU 
l1'ouver. quie les écluses 1·ep1•ésentent le /aible de 

L'eau (H20) est la chose qui, de tous Ja.cques Lemineu1· el l~ maniement de 
temps, ·eut su1· les faits et gestes des ci:lles-~i l'a lôujour~ fort intéressé. Mais 
hommes le plus d'influence. ce pro.1et 1·encontmll trop iLe diffïculté~ : 

Je ne sais si vous connaissez l'eau, il /ut (7 l'em..1. . 
aul1'emerit dit, si vous l'aimez, mais jil1 Charles Henschel provosait d'érige.1· 
î'OUS garanti§ que S'i vQus n'aimez pas un temple à Vénus ... Mais ... R'o."ine s'y 
l'ea:u, si vous en avez pewr, c'est de vo- opposa. 
tre faute. Georges Ancion voyait une 'O~gantes-

.Je suis 7Jersup.dé qu'il existe chez tout que fable de b1·idge avec qual1'e grands 
homme tm inst'inct vrofond' qu:i l'attire pots de bière : l(I Comité re{u$a, car pas 
vers l'eau et, si ct:t instinct 1·este dâ.ns assez sérteux. 
le subconscient d,e c'e1·tains pdles indi- J ean-1rfa1'ie DeroncMne.. d1Jve1îw m.iU
ddtLS, c'est qu'ils ont tout fait poi1.r ~e ta1·iste à tous c1'ins, voulait é1'iger un 
ref oule1'. chdteau-fort, entnU?•é d'eau nat·urelle-

Ré'{léchissez à cc que serait la me sans m:ent, el garni de canons à chaque 
eau I meurfriè1·e ; mais, dans la è1·d.inte de 

Pas de navigaCion ! Pas de bateau ! nquvelles cornpliçations diplornatiques , 
Pas de bain! Pas de vin l Pas de biè1·e/ nous avons dû c~der su1· les instances 

Pas de glace pour pati:ne1· ! Pas de de M. Chamberl,a,in. 
neige pour ski.e1· I Pas de ruisseau. I Pas On 111·oposa. au~si de le cÔnstntire en 
de poissons ! malériau::r souples et. ·impe1·rnéa"Qles el 

Pas moyen d'étûndre les incend·ies et prenant la fonne. d'un gigantesque jou1·-
le feu . 11al,, c~ qui a_urnit eu pour a.va:ntage i/J(1 

Et, d'ailaèU1'S, pas de de possible puis- vouvoi1· ~e plie1· et même le replie?· pou.t 
(]'l.fe l'hommll (et la femme encore plus) ~n a;ugmenter le nombre {f,e pag<:s. Mais 
ne saU?·aient vivre sa.ns eau 111 ceci fut f'Wflé frop b~te, 

-Donc, il éta.it dJe natte DEVOIR de Restaient encore deuxprofc.ts ·en.ca.-i.tse! 

~'-"'"'''''""-'''''''''"W Cel1â gite les historfens ont d' 01·es et que si les 300 rexistes avai·ent voté pour Nous en profiton;; pour lui dema.n{ler vertano·e, jeté cette f.euille aYt?C tOU::\ l<\S 
les Belges, ceux:-ci eussent obtenu là de laisser encore à son fianic·é quelqu:es autres papelards électoraux 1CJUi m'é- l.re 350 à 400 numéros. 

d ·t · t t · t · é 1 · d " Nous ne savons pas encore le chiffre maJ·orité, il me répon 1, t1'ès 1ustemen h_eures de liberté Pour qu'il puisse s'ac'- a.ien arrrv s a semarne ernwre. d 

déjà appelé le pMjet (/,es anciens : rap,-
vo1·teu1·: Jacq. Waha, 1et un autre -dû riu 
cerveau f m·tile de Pier1·e Hitmblet appe
lé modeme, pa1'. opposüion au p1·é~édent. • e 1cette année, mais nous somme~ per-

d'ailteurs, rque le$ émules pe Degrelle quiWer convenabllement fde la 'llonrgue Le PETIT VAILLANT dui 20 octobre suadés que le «IPetit Vaillant» n'attein-
auraient vraisemblablerne:nt voté pour mission qu'il a si 1bien remplie l'année nous a fait un plaisir immense car nous !,ira pas p lus maintenant qu'avant notre 
les pro-allemands. dernière. attendipns sur la question pu tira,ge no- tirage. 

on est patriote ou on ne l'e$t pa'S ! ! ! L'Eludiant Libéral leu:r souhaite ibeau- !Te « honoré» confrère. Quant à ce qui est de la vente (de~ 11 u-
L'anné · de1·n1· "re n ierre Dambour ne méros normauxi), nous 1certifiion,; a vuir 

Oin f'avorise les prochaines œvengica- coup de plaisir, de lborrheu-r et une bon- ~ e <:i 1er • s'y était pas laissé prendrie, et c'est avec eooulé no;; «canard§» dans les propnr-
tio11s t~rriLoriales d1Hitler ou non ! 1 ! nête postérité. plaisir que, ce'lte année, il n'en est plus tions suivantes : 

Georges MO·REAU, D'arneurs, je crois, quant, au plaisil' et de mêip.e, et que nous donnerons là nos Vente à la porte de l'Univ : 400 num. 
au 'bonheur, ique nos vœux sont supertlus. lecteur~ les C'h_iffres comparés des tirages Abonnements : 550 num. 

m 11111111111m11111111111111111111111111111111111111mm des deu'X canards. Numéros d'échange et déchét: iOO num. 
U vous suffit de les voir ensemble pour !}Etudiant Libéral est S'Orti l'année enYiron. 

Gymnastique 
DEVIATION 

RESPIRATION 

REEDUCATION 

Dansea de Saions 

f'. DUPONT vous en rendre compte. Je vous le jure, passée avec un minimum de 1000 1à 1100 Numéros vendus dans d'autres écoles : 
c'iest à vous donner envie de vous flan- n .. chaque fois. Le premi.er numéro de 50 num. environ. 

Pont d'lle 
LlltGE 

t él . tte é st sort· ' 1200 I · Nous défions Le Vaillant de CIDRTI-cer ... Mais ... malheureusemen ... H ene ce ann e e l ·a exemp aires "1 i ·t t t. 

L V ·z1
- t t · I · d · FIER '~u i en a1 au an . n'a pas. de petite sœur. .. e a.i w1ri., e Je e sais e sour.ce _ 

sûre, ne sortait plus, la fin de l'année De P us, lu avec plaisir que é l'affaire 
Monsieu!' Corbea:µ, je V'<ms en ve~x l derni~re, qu'avec un tira.ge ya,.riant .en~ Deronchêne, n '.est pas encore. digérée. 

Georg1es !MOREAU. (8,ulto en bu de colonne Jolgnani.f . Un 'I\RISTELLAIRE. 

.Jacques Waha, ami des vieux . pw.pn
sabt _l'érection d:un temple g1·e;; lequel 
se1·ait, en grand, une copie de celui qui 
se tro·twe dans la cour de l'Université. 

Il donnait. corr;me argument que ce 
temple au.1·ait, dune façon non enco1•,: 
égalée, alli& une des activités les plus 
nobles des étudiants avec les beautés ae 
fo1·me et de p1·opo1·tion des Hellènes. 

Pie1·re Guillot se rallia im.méd.iate
m.ent 'à son avis. 

Le 1•ésfe du Comité inclinait vers la 
magnifique p1'0pos·ition de Pie1Te Hum
blet qui, d'aflleu1·s, fut adoptée, 0;p1·ès 
une très longue et .t?·ès vive discussion 
el gwi nous d,éœlopperons dan~ le pro· 
chain numéto de « L'E. L. >. 

BIDOUMME. 

Goutez 1 a Cigarette BO·ULE D'OR légère Elle vous plaira 

·- ~ 



Le Sandwich 
de réconfort. 

Dis, lecteurs, lu connais Georges An
cion? 

Ou;? Eh hien alors passe directement 
à ses articles, ils sont miCU!X faits que 
celui-ci. 

Non, lu ne Je connais pas? Dans ce 
cas <:uis-moi bien. 

CRIS DE PROFS. 

Wltmeur (le 1 1 octobre) : " .Je no veux 
pas m'élend1·e ici ; ce- n'l'1St pas le lieu. 

LE FILM QU'11LS DOIVENT VOIR . 

Oebatty-fid us : i\laniage double. 
Parti rexist,,e : Cette sa.crée vérité. 
J·-M. Deronchêne : Boucles d 'or. 
Les examens des plumes : Quanti trs rem-

mes se taisent. 
Léon Degrelle : Son plus granll succès. 
Jim Guillot : Oji marèyc mi n. 
Le « Petit Vaillant • : Le; sept nains. 

MOT D' ENFANT. 

Le petit Pierre f, ... , llls charmant •l'un ùe 
nos olus cha1·ma.nls assislant:; Lie la Facultr
.:e ~Tédecine. ~• <'n vill~s-:aturc chez ues 
amis. 

En voJ·anl, un malin. ta remnie de clrnmbrP 
ranger '.es lits 1\e Sl'S hôle::, il tlil naïvement: 
" Ici, c'est comme chez moi : cc sont Lies llti> 
jumeaux : mais chez moi, ma mèl'l' c•sl 1011 ·· 

joui·s dans le :it tlP n'on pèr<'. " 
BraYo, :\Torrsieu r l 'asoislnn l. 

ON DIT: 

Que •le puis que son père Pst. n ·>mmc! /iourir
mcslre, Jean Gomex ne règle plus se:i rlép . ns1·~ 

qu'à coup .. ie J>'llels uc mll ' 1• 11 
Que •Denise Fincœur 1lésil'P abso·1111wnt 

qu'on parle d'elle dans "L'E. 1L. "· \'oici donc 
ch();'e faite. On avail pourlanL •léj!\ Jicau ·011p 
parlé d'elle à Ban·aux. 

Que Maurioe Dallmier (dit Pitc:houJ (?\· 
Mines) >ient rtc rempO:'l<'l' un premier r11·ix 
au crochet le ,, >Ion Savon" à Paris. Sr.; 111:'s 
snnt priés ile se trouwr clcmain '• minu;:. ;,11x 
Guillcmins, !\ , 'arrivée rlu rapitle oie P:i, b 

Fleurs el couronnes. s. v. p. 

L'ETUDIANT UBERAL 

. ' 
~c:i...,•ere 

dE3 ••• 
Pierre LOUYS. 

LA PRE:\IIER HECRf.; 

CHEZ GODEACX. 

Dan,.. une salle claire d e la sombre 
üni\·ersilé quatre-vmgl::, é.udiants, les 
mains da.n's Je; poch!'s ou dei rirre IC' dos, 
altendn.ienl, la plu] art ctel.Jol.'l> le :\lai· 
tre inconnu qui Je,, emmène all. \Cl's i<''l 
voluptés mystérieuses de la g·é1 .mét1·1e 
anaiytiqui' . Ils rc~slaien[ là à ha\nrdcr, 
r:ur"eu~ d'eux-mêmes el se regnrdn.11L 
les uns l·es a hlres. 

Un ganç.ol'l de salle s'ar.puya1L. o.:i 
1·hambranle de la porte el s 1mp1·ov1s1llL 
survr·illaul. Des groupes se for-maieut de 
place en place, enlre !~~quels e1·ra?c·n l 
des isolés. On enlenda1t nommer lc::
:'ilhouelt. s connues. Les jeune-. genl" 
ree·ardaient les jeunes fille;, qui allaic11L 
de~·enir leurs cnmpagues d'études, ei 
oeut-èt.re de plaisir ; el unu ~Taude r1• 
meur s'élernit, comme le <'lwd1• llement 
1,erpétuel d'un ._ntr'acle. 

Tu le repré$1•11tes un garçon sympa

tlüque C'ommr sui· le cliché ci-dessus. 
.:\-lets avec cela un espril d1·oil, s·n,cère, 
loyal el t1 ès franr. Ajoube beauc-oup 
tl'e:,prit et u·n penchant à la tine plai
qnterie, agile le tout et lu auras fi> 
Secrétaire de Rédaction de L'Eiudiant 
Libéral, dont les c A la manière de ... > 

égalent ceux de Charlrs :\luller et 1Paul 
Reboux. 

Chose curieuse, on ne ,urprcna t 1·ien 
de morne dans leurs regards pl:1 ôt cu-

MOT DE CLERC : neux. L't nnui a son lerme, 'JUe la .i rv-
Uo curé 1l'une ries p U8 " riclws ·• ptu·o'sses 11 c,,,,se voi1 venir bient.ôt. Pendant le!= 

Et puis, ce n'est pas tout, car si cela de :a vil'.e dans son oraison ru111'b1·c ue 1\f. , eux heures passées avec Foua1•gr, <·e:-
d.-wail suffire pour qtre je lui .consacre Han<Juet : Mons·eur Hanquet est mort les ar- beaux èti 1.'S a' aient U"é jusqu'au boui 
•me <:Olonue de L'B. L., cependant, il y a · mes à ta main. 1·c qu,'ils pouYaienL donn~1· c~c fOl'CC il 

Pour Un marchand d'armes, cela se devait! I' •t l·o ' n'en para1..,._a1t pl11,; -;ur encore a.ut1 e chose : Georges Arne· on est a, en 1 n ; rien c .,. · • · 

d ·11 éd t d t AVIS INDIVIDUELS. t ' lll'S p h ysionomies. L es jeunes gl'n:;, 
un es me1 eurs r M.eurs e n o re sans douL1', avaient repris conJianC'<' 
canard. I)epnis le p·emiür numéro de Trèls sérieux, J. h. situat. d'avenir, petit, dan" les heures d'éva<on cl de l)l'o<;sa-
l 'année dernière lorsque à 1(jt1Cl4ues-uns brun, fUll\&nt la ptpe (tabac à ZO frs les 1 ~0 "OS fulurs. J?eut-êLre les jeunes nllc~ 
nous relançâmc's le j 0urn a l il fuL e t ' gr) , aim. la danse, e~c., cherche en ~ue am~- ~ongea i enl-e[l t s à l'arnr1ur ·qu'e ll l's pou-

. . . , . , ;()'' . , t 'é durable J. f. Jolie ; ,pas nécessaire gr e , aicnl re1rnont1 er· dans oette sa lin aus-
reste cel111 qui ma 1,e plus rc:>ultè'tement ' intcl'ligence. Pas &&r. sabste111r. Ecrll"e au i lèr,, cl qu 'elle'i méconnai~saicnl assez 

a idé. Journal: R. W. 100. pour I" ronvoiler, quPI qu'il fîtl. l~rrf. 
Touj·ours ses HLiclcs fu·rcnt très ap- J. f., bo;iche en cœur, nez en trompette, J•tll' inr·onscience ou par brayadc

1 
tous 

Précié~ du public estudiantin (cl même plat9 , longs pr: <ls, ?ot: Ci9 ~rancs, c~erc\.~n a rTrd11ient une bonne humPUI'. 
' . . ,. v. mar. j. h. quali\es contraires. Ecrire « • 

bourgeois) : IOllJOUrs, lorsqu il fallut Lib Liégeois x. Y. Il. 

donner un c grand coup», j:• le trouvai I J. f. bien de sa personne ,libre tous les 
à me~ ëôlé~ Jours ai>rés 5 h., cherchr. en v. promenades 

Te sou v~enR-tu, Georges, de la rédac- ~ur 1a foire, J. h. aimant radio-car et wat~r
ciou du Livret Qu Cabaret? et Je numéi 0 1 ::hutte. Ecrire Lycée Léonle de Waha: boite 

spécial lor-- des ba0 arres du Brilanni- postale 18• . 
~ 0 

. Jeunes gens qui cherchez uno ge.itllle mo1-
que? En a\·ons-nous fumé des cuga_rr~- t:é, ins~rivez-vous à l'Université sp.'.cial .. ~r-
les pendant ces quelq1:-es heures ou 11 chéologia. Grd choix, quantité al pas qualltes. 

fallait <aller \ile>, alors que le"- mots J. h. r>as Jaloux, libre de suite, très poilu, 
:,e succédaient à un r~·thml' accéléré et vigoureux, excell. tireur, gde expérience, dés. 
que les lignes cl les pages s'embrouil- atre le bonheur de deux ou trois J. f. pas 
laient au J>Oinl que Il'OU:- ne nous y re. a,-nies. Gde dis

1
crHétloMn 

1
d'honneur. Ecr. Bu-

. 1 éaux du Journa . . · 
LrouYions même plus nou~-meme. Vieux iprof. 100.ouo frs par an, encore 

C'est en souvenil' de to11les cc~ bonne:; viril ,dés. renc. en v. collage, ftllette non do
h'eures, en rcmiwcicment de tous ces ,;abusée. Ecr. rue des 1s verges, Ans. 

ser, .. ces que je n1'empre::.:-:\' de c-omu1an- J. h. Vieuxaamau (N. D. L. R.: Hahll.anl 
• . · \ 'ic:salm). fais. études en mi6d et accouchem. 

der à la Mason UI~ igran~I sandwich que (Se année), sortant peu et très sobre, dés. 
tu mangeras un Jour 011 nos nou·veau:-: conn. en v. mariage rap. J. f. m. aspiration. 
horaires s'arrangeront pour nous lais 
l'es brosser ensemble. J.i';t lu me payerai: 

l'apéritif, Georges. :B DO M'lr. · I Ut -' 1• • • 

pour vos lunettes Buisseret 19, rue des Clarisses 
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COMMUNIQUf:S. 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE OLOKERS. 1 JIJ. rue clu Pon! tl'A\Toy. dès le samriti 22 oc-

. : obrP prochain. 'Le premic·r conr1•r1 donné <'elle saison par 1 
la granilr Soriété tt'Amalc•urs dirig.!e par Hec- •AU ROYAL SPORT NAUTIQUE 
tor Ciokers, aura !icu le tlimanche 6 nnvernhre · · 
il 1:; h., Salle d<'S fêtes tlu Consen·aloirc. Le Comité dc.s 1''êles du Roya1 Sporl Nau-

Lc programme rornpo:·te l rois œuvres f..i .. ., tique ri~ la :'.\leui;e organise d:ins !;Cs salons 
connues : La ~)(' Symphonie le Bc>elhoven, lit un thé~·lansanl, :e dimanche 6 uovcmbre, à 
SymphoniP de Chausson, C'~ enfin le roncertrJ l 6 heures, au rrollt lie tliV<'rst:'s ŒU\ r<'s etc la 
•l•• piano cle Liszl. viUe. 

Cr• supcrbr concerto SC'ra Interprété par An- Celte fôte scr:i an·lmée pn1· un C'xc10:lenl 
t11·é Dumorlk1'. lauréal · llt'lge 1lu C.:oncours orchl'slre de jazz tle Zurich. 
lsnye 1938. En lréP : 10 frnncs. 

Ce conccrl 11c grant11• classe con lin11 .: !a 
l.ra<lition cléjà ano:cnrw etc l'OrclH'stre Clokc1·::, 
de choii;ir .toujours pou1· ses p1·ogrnrnmcs LlC'S 
œuvres de louL pr1 mier plan. 

te nrlx iles pinces est fixé 11e l O à li rr. ; la 
iocaÜÔn se fern au hurcnu tics \\'ago·as-Lils, 

Le Hoyal Sporl Naullque de la Meuse invile 
cortlialemenl lt's étu(fianLsi à assister à la 
Coupe Dewantlre {8 rameurs dt> pointe dé
butants}, du haut rie ses tcrrasst•s, 1limanche 
30 octobre. 
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VOTRE TAILLEUR, 

Compagnie A nglalse 

ROSKAM et ROLLIN 
Coin des rues de la Cathédrale 

Les ETUDIANTS SERIEUX 

fréquentent la 

Librairie .. Vient d1 F araitre " 
5 Bou!<-.. vard de la Sauvenière 

eL de la Régence LIEGE Téléphone 226.88 - Près du « Carrefour » 

Qul'l'lucs-uns discutaient: 
- André ! ';is-t11 a11 bal d11:; 

1 .. :-ccnl:- ? 
- .Je !!Uppose. 

- As-tu reçu une in\'ilalion ? 

C:o11 \·Il-

- 1Pas encore. Ce n'est que dan!' 1.n 
mois. 

- Si lu veux, je pu·s t'en J» orurer 
un:• Je connais un t.ype d_u Uomilé. 

n;auLres s'élaient assis sui· les bancs 
de hauleur rnédi1ocre q11i montent envi
ron au genou et déchifl'l'aicn t sur le!.' 
pupitre:;, les inscriptions que des .tn~n6-
ralions d'é tudiants désœuvrés onl gra
vées au canif, ou avec la poin~e ·i'1me 
ép·nigle dornble empruntée à la saeoche 
d'une jeune fille. 

Sur le premier banc, ils ne Yi ren l que 
quatre mots écrits : 

Josette est ·une putain. 
mais plus loin, ils s'arrêtèrent d~vanr 
une im;cription plus longue : 

L~on et Valérie 
Unis le 25-2-36 
Priez pour eux. 

Sur un autre ban'C, quelque Isr~é!ttt: 
;,·état souYenu des fragment:; de Yersets 
sacrés 'qu'il avait entendu •citer dan.: son 
enfance . 

Jouis de la vie avec la femme q11e 
tu aimes. ( i ) 

Et encore : 
Malheur à l'homme seul, s'il n'n pas 

au moins un paquet de ci{/arettes. f2) 
Et plus baa : . 
Que mjtmporte, a dit le Seigneur, quP 

vos dmes aient la foi, .~i vos co1·ps1 rux, 
ne l'ont pas. (3) . 

Ce qu'ils firent ensuqte était si sca
·breux que je feras peut-ôtre bien de le 
!a ire (car, après tout, ce journal n'est 
pns lu que par des jeunes fllles). 

lls aUaicnl rontinuer leurs recherches 
quanti ils ,·1reut entrer üodo, rapide, 
l'œil ,.if, le:, main,, • n avant. 

A \'!Hl 1 (tu'fl person u e ait pu prendre 
plac"I', il élail déjà sur 1'est1 ade, il aYaiL 
d0po,é :,a monL1·e !!Ur le bureau, empoi
·811é une c.;1·a.e, d· :;siné quelques lignes 
L'I il commen'~"ail : 

- .Je suppose que 'ous savez lo u;; re 
que tc'est qut'11ne dl'oite ... 

Son c1tL1•ée .ava1l été si bruS'qUC qu'une 
éLLldürn te, e ffray6e, s'évanouit et qu'un 
duL la ramener ·Chez elle où elle accou
cha dhcrètcmenl avant t~rme, ce qui eut 
11' double a\·antage de la :;auver du 
dé"IH1111tcu1· et de lui éviter les sarcas
me;:; des vi. il les tilles ; car en ce pays 
arl'iéré l'amour qui n'esl pa::; Yalidé par 
lt' eonsentcmeul écr·t ges parents et ho
mologué par les autorités civile-', mili
tni1·cs cl ecclésiastiques, est encore <:on
-,itlé é comme illicite s'î n·esl pas par
failcment f'landeslin, et !>ar conséquent 
,,(él'ile . 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 

()uelles que .;oient les ·Cu-riosilés d t> S 
p1·ofl\nes qui ]iront ce fragment de 
chronique, je ne pou:oserai pas plus 
1n nn t la description de •ce qui suiYil ; 
d'abord parr·e que .\fonsiour Godillot a 
déjà écrit là-dessus toi.:·I un li\' re qui E':-1 
son « Co111"" dr, géoméll'ie a11alytiq11f' a 
.rois rlime11sions >; et ensmte parce 
,1u'une cc1·1aine réserH me retiend1·ai1 
pcut-ôl1·e 1r llClül'e 1à1 présentetr, comme 
f•Cl'so11I1els, tles ra·sonnemenL:; i.géomé· 
t1·i q ucs c:arlé~iens. 

•\ la lln .do l'heure, Hig-odeaux (le 
J. f'lou1· 11'tl ,·oiL pas d'inconvénenl :1 ce 
111 'c' 11011s appelions tour à tour K:e pro
f Psseur Rigodeaux, Godo, Godillot ou 
<iodrlu•eau ?) '-C lenail penché del'rière 
H>11 bureau d ;- chêne. Ses cheveux Jai
:<aie11t une auréole derrière sa tète. s.~s 
hm:,, aµpuyés aux •C!Oins de la tal Ir, 
:-outenaient son corps comme les arcs
! oulanls d'un;- calheclrale goihique 

Lrs élève~, affaissés sur leurs b,1n1·-;, 
répétèrent ce qu'î leu· aYait apf;n-;: 

- Les pro iles ... 
J.s Chant.aient d'une YOiX IIlûUOt11JIC : 
- L es droites :,onl immatérie1les et 

san~ épais::.cm·, comme des chc,·eux de 
comèle. Les gerbes de droites SOUL r•,m 
m_. <.ies toiles d'araignée:::, inYisibl.~-> et 
pm•fldCi:>, , 

Le profcsseu1• alterna, d'une wix plus 
C'ha ude et lente : 

- Lr,,; ,ge1 bes de d1·oitrs sont comme 
d1•s 6toi les cle mer aux bras mullioles 
Cl rayon na n ls. -

I•] ·1s irlrnnLè11ent l'un après l'auLre: 

- Les gerbes de plans sont comme 
do:; massi fs de corail rouge ; les flots 
hlP11s de ln mer se jouenL librement 
eulr.• leurs bt'nnches avec l'écu-me blan
t~hc des vague=- ,,inusoïdale:;;. 

l.J:,; fabceaux de plans sout des 
li\ rcs OU\'erts donl le vent ébourifl'e les 
f<•11illeb. 

- Les :ophères ~ont comme de~ 
pel'lcs ou des soleils rutilants. 

- Les sphères tangentes à un plan 
:sont dri:; goutles de rosée mcllemcnt 
<·ouc:hée., su·r une feuille de l'>lLIS. 

- Les •evlindrcs circul:lires ,ont 
1~ps ll'ompës d'éléphants qui s'~breu · 
\•enl la 11uit. dan!" une clair1t>rc lJlii
~iblr. 

- Les 1i:ylindrcs cir cula.1t-c5 ~Pot 
des t1·011c-. <.ie palmiers 'JUi paipileuL 
dans la lmse du soir. 

- Les cônes sonL pointiis (·.• 11~mc 
des li serons blancs. 

- Les oonoïd es :'Ont réglés comme 
clcs d6monsiralions de ·call isth én:e. 

Les ellipsoïdes ·souL des 'ballons 
de l'l1gby, des pastèques ou: des me
tCins cantaloups. 

-Les torr s sont les anneaux d'ar
~r<'nl Clan 1 les courtisanes parent leurs · 
hr11s vol upl ueux,. 

Le 
Petit 
Gnon 

du mardi 

Ce cllché « hlstoriq u& » date de 1908, com
me en témoigne la signature. 

Il nous vient donc de l'époque h.9roïque des 
premières et difficiles années de professorat 
.te M. Edgard Janssens et nous rappelle quel
(l ...ies anciennes quer.elles, que ~ L'Etudiant 
Libéral » ne veut d'ailleurs pas ressusciter. 

LA REDACTIO~. 

c·esl vous ~lons.~cur le Pro!esseut' Jans
scns, que je 'vals m1•urtrir cette semaine. 

:-ion pas parce que \'Otre ventre, - ou plus 
exactement l'endroit où LOlll h(>1111ne un peu 
respectable plai;1: scm \·•ml •·c, ·-- offre une 
cible particulièrement •inléressante mais paroe 
qu 'habitué à encaisser les critiques de tous 
les élucliants sans 1listinclio11 \'•>us sup11or
lPrez raci.c•mPnt la caresse ~te mon poms 
gaulé. 

t.:'esl qui•, ' '<>yez-Yous, :Monsieur Jan~s·~ns. 
pendant mei. longul's factions, moi le ~aporal 
lie Semaine, j'entends beaucoup de chos· :>. 

" - lié, hé, me ùiroz-vous, on parle par
fois ile moi ? • 

~la[,s oui, l\1 onsleur Io Professeur. 
" - Ah 1 Très bien 1 très bien 1 fü gril.ce à. 

mes leçons qui S'insplt·enl toutes 1d·e la Charité 
Chré.l iennc. je suis ccrLaln ùe n'être qu'ap
prouvë ... " 

Mais non, M()nsiour Janssens, vous com
meltez une grave erreur de psychologie {uno 
de plus, une Llo moins ... ) . Je n'ai pas encor~ 
entendu un soul éloge à votre éga1·d. Et moi 
qui ne suis plus étut11anl mnis qui pénètre 
parfois en votre auuiloire, je fais chorus avec 
tuus les éLui~;ants. 

ruu:; av~z. en eITcl, à enseiguer tes cours 
le:; p.us intéressant., que l'on puisse ll'ouver. 
Ces cours dcwaien t êlrtl tlonnés comme con
férences, eL iùans le public estudiantin on 
llenail remarquer la présence de bourgeois 
intcbcctuels qui vlrndraient écouter la parole 
tlu )laJL1·e, conuue jadis les disciples se réu
ni.ssaicnt autour du philosophe, comme -les 
lltlèles se tournaient vers la Ollaire de Vérité 
1111 père Lacordaire. 

\"olre cours de morale devrait l!Lre ann•):i~é 
dans les joUl'llaux ùe la ville. On dewait sa
•oir c1ue v~us al:ez -0ommen.:er à parU1: de la 
semaine suivante l'exposé de la doolrme de 
Kant par exemple. EL le ttaut gratin se ferait 
un devoir d'écouter votre sage parole. 

Est-cc cela que vous voyez '? Observez, 
;\J onsieur le P 1•ofcssetfr, observez. Voyez les 
,pennes .résignées des étudiants en 1d1·oit, en 
pllilolog1e, en médecine, comme elles pénè
L 1·cn~ pénlblemenl tlans vo.lre aurlitoire. C'est 
Un< troupeau cle viclimes qui s'étire mélanco
liqucmenL dans te oou·Loir et qui prend place. 
san:, hll.tc, ;:iur les bancs les >plus éloignés . de 
votre hono1·able personne. 

Depuis des lustres, oe supplice .chinois on
linue ... et t.lurera jusqu'au JOU!' ou vous mtP.r
rogerez l'éLutliant <lu bou.L aes odents (leu Ch~
nois parlenl du boul des dents), au mllDl•'m. 
,tu rameux examen de juillet. 

gL pourquoi, diantre, :\fonsieur le Profos-
- Les par abolo'ïdes elliptiques sont seur, ne connaissez-v<>us qu'une philosophi'!. 

de::. sein;; !'Oses d'A.mazones et les pa- la Yôtre c'cst-ll.-1dire celle tlu Cardinal Mer-
1•:1 holoïetes hrperboliques sont des cicr, ce:ie do Thomas d'Aquin ? 
~elles de leurs che,·aux. Croyez-Yous commettre un péché mÔrtel de 

L h b 1 ··d à parer un peu longuement de J.-J. Rousseau, 
e:; yper O 01 es u:ne nappe .le spencc·r. cte Scl1openhauer et <!'autres et 

;on! des cache-pot qui s'étendent à d'autres ? 

l'inflni, el les h~'PeJ'bo~oïdes ~ deu": Je vous avoue bit>n rranc~1ement que lors
nappes sont des gargomlles figees qui que, par devoir, mon tour de ronde me force 
~<' regardent éternellemenl, sans 1 à mP refrdrc c!1ez vous, je baille à me décro-
:;'cmbrasser jamais. cher la macho1re. 

e Et puisque nous partons de. décrocher, je 
ŒI se fit un silence. Les élèves se décoche . sur votre tbetlon Inexistant, un up:-

prosternèrenL plu.s bas. p<'1'1'ul h1en marqué, mon petit gnon du ~ard1. 
- 1:Ylon roul's est. un monumrnt p lu -. Le Caporal de semaine. 

hnrmonic11x que le temple de D"ane. li 
est c lair c·omme une nuit d'été, simple ..._....._....._....._....._....._"""''''''''''~ 
c-ommc le 1cœ.u:r a'une biche et brillant 
r·ommo la ceinture de Vénus -que les 
Gr()CS ndornient sous le nom' d'Aphro
dite. 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

JI est le gît. ac·cueillant, le hâvre tou
jours frais, le refuge où l 'étudiant alJr.u
Li se repose des hypothèses fantaisistes 
de la phy.s:·que et des subtilités de l'ana- Droit - Philologie 
lrse infinitésimale. 

• 
Philosophie - Sciences 

Le chœur murmura très bas : 
- Il est efTrayant. C'e&t !<i fa,,r de 

.\lédu~e. } . r.r;:-..1. 
( 1 ) Ecclésiaste. IX. 8. 
( 2) l'd. r\'. 10-11. 
3 ' Habakkuk. X\'lII. 4. 
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Pour l'amour 
d'une plume 

Grand roman feuilleton inédit 
uni Yera i taire, trag·i co-sentiment.a.l , 

érotique (et. :farceur. 
éolect.ique, 

N° 2 

Chapitre Il ( s uite) 
A ce 111on1ent l'l~mile suant, haganl, blèm<', 

livi1le, exsangue, congestionné el décoiffé, ap
parut bl'11sqt1e1111·11t à lr.t port<:, Lel un noculal 
d'albumine ::1u1·chuulîée et s'écria : 

Hep1·cn1•z 1 .. malade que v ous 
m'avez 1·0 . m ~ ( 1 ' 

r.·1r la morl en s.111 sein ,2) a r'.l\1 11•·11·1· ami_ 
i· l UIOÎ j1• sui- \'1'1111, déleslanl la :•1mie: e ( 3) 
\ u ts ol.' ri. <i 'un h1lros .. 11 \'Olonlé clt'rniére 
1. 111 '.u· 111i ll1•1. !< igncu1 s, 

1lu malh<'ureux emploi. 
ll•tnl i<on 1•u•ur 1•xpiranl s't!s l r1•posé sur moi. 
:\ .. ni ~ l liP11, st;i• 111 • n tloigl 

s'es' l'eclaquée la porte. 
LI' v11~<'Z a11!11li, rommc un pauvre cloporte l 

La f111·11ll 1\ n 't1cofi tan l que son d<'\'Oir et ne 
11011,·nnt n1sisfl'r Il la Yoix rtu sang, se préci
pila !1Ulll' f~irc hnn,tcr le -cJoigl li'Emile, ce qu.i 
d'1ilh·urs 111·il ll'ès '.onglemps vu ~' inexpé

r:l!nc·c lnconC'l'\'nhl!' lie ln seule ùisponible : 
'.\fnrgurrll" Schrllcheicl. Ce l. te lâche t erminée 

la t}l hit•n que ma: , nos tlrux cn·i·nf)ins •la.ignè
r<>nl s'1·nquérir <.les nouvelles apportées par 
te conc ierge et t~n exigèren.l mie lraducti·)fl 
juxtalinéairP p1u· le sl"Cr<!lairc perpéLueJ lie 
l'Académie <l<'s " Airs pleins ... 

Par ma:'hcu1', il gisait, la pipe nu bec et la 
puce it l'ot'<'il:e, dans une fente du plancher. 
( La ,·ue rtu sang 1·épamlu par ta '.\l.argue1·ite 
iuexpérimenlée l'aval! mis dnn:; ce triste état.) 

• Pré,;i<tent .. lu. tirait la langue (celle de 
Rentier, é'\·hiemmenl et Albe-rt, etc., à une 
allure 11ignc de sa sporlivilé, s'en rut vers la 
bibliol11èqu<' cherch<'r es inili<ili\'es à prendre 
en te les circon:;tances, tand·:s qu'Emile et 
:llarguerit e s'en allaient vrrs la loge accueil
lante en chantant : " lleigl1 !Io. Heigh Ho ! 11 

r air connu). 
CllAPI'r1'E Ill. 

Quatre hommes et une prièr&. 

G:·âcc aux rffo rl s conjugués c~ t non conju
gaux, Je H.amioul e t trenschel . Rentier rev•inl 
à lui . (C'l'l.S·f une façon cle parier). Que Cafre 
11 qua~re à. trois heures rlu 1'nnLin sinon un 

(1) latinisme = confié (il ne .s 'agit d-0no pas bl'i<lge. 
1.t u t.HHnmis voyageur). \Valter noon a les cal'les ou plutôt les prêla 

(2) :'1-lcta fort m•ée.:: cc sont des bisses! Har-

1 
mais passa avec une bel:c 11r>1luul', '"li que 

sin 1 l'infaillible l<'rhni1111e ile " Pr6!lide:nt " :ui 
( 3) l\faurlissnnl la vie. \'RU<lrait un apprécinhle 1>ilnM\re. li sr borna 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE 

TIRLEMONT 111111111111 
9 Exigez le sucre-rangé en boites de l kilog 

L'ET UDIANT LIBERAL 

donc à f.,'re le mort, son étal générnl ne hu 
permettant <l'ai'lcurs pas ù'PITo· ts cérébraux 
plus con;;·tléra!Jlp.~ qui' tl'habilutl•'. ~~t la Jon'<' 
commenç 1 fut1l<' en én1nPn11~11ts tiYrrs. 

Ramiou l : ,Je passe ... liuf ... l!um 1. .. 
Colligncn (au micro) : :Il rssirnrs, Je .. 

moi... pas cle granilS mots, 1lt'$ a l'i es. .J'ai 
l'honneur ineffable cl. la jo"iss1rnce n1axima tle 
vous fairr 1~art que ,i't1nnoncr 1 lrèrtr. 

W. Rent ier : 'l' l'ès hlen, Paul. 
H. R. et Ch. H. : •ra hôl t ('. 'l'u fHJl'lc1·as Il 

t on l.our. 
W. ~· : C'est bon, c'est 1bo11. 
c. 11· : Je con Lre. 
W . R. : Qu'c$1-ce que ça wul rlire ·1 
H. Ramioul : Ben 1 on douhl1• les points, 

liens ! 
w. R. O'h 1 s i c'csl pour gai.tnr.r ùcux l'ois 

plus je mal'chc 1 
H. R. : Allons, c'est bon. 
Collignon : En prés.ence .t'au~si rMhcuscs 

Cil'constanct•s jt' me \'Ois dan~ la trislt· obliga
tion tl'annoncer 1 carreau. 

H. R. : Conti·é. 
W . R. tqu1 ne compren..t pas lrès 01.,n) 

Oh ! chic alors. 
c. H. : Ça rn, ça va. 
Collignon : '.\Iessieurs je veux jouer, vous 

entendez. et je jouerai : 6 pique. 
Rentier : Ça. c'est un t ~·pe. Bravo. '.\fi,ic·· ·l•l 

bénéfices. 
Herschel : Contré. 
Rentier. Qu'esl-ce que je p<'ux f;tirt' ? 
Ramioul (d'un air juif) : Stll'Ctllll !'Pl'. 

Rant ie r : .Je s11 rconl:'('. 
Ramioul : Brirlgé. 
Co llignon (à HcnsctH'I ) : Sors. 
Rentier : Non, resf P. 

Collignon (à Rentier) : l'mbi.\c ilt" J<JlaJc·-toi 1 
(nentic t· se couche par terre.) 
Collignon : T es carf,. s , tidiol. 
Henlier lu i tcnll son jeu. Co:lign1111 1•11tnh" 

l .a partie commenl'e :;ile1wir11s1•m1 nt r t lien-

l.er resk couché. 
Go!lignon consciencieusement était en train 

ile pcrdr~ son tliXièrne pli quanti, my::.lél'.CU~•! 

et inodore, tille porte s'oun·1l cl Pevée cnlrn. 
1·app11rlanl l_c::; remèües pui:;és am. sources Ir:; 
p us l'lassiques. Il récita sur l'air ttcs ,. Vé
rolés • : 

" ClyiSterum llona1·e 
Post ea Seignare 
Ensuilta purgare. " 

rt n'apc1·ccvant pas RenLier, il ajou la (en r1•ru1-
çais t}elLc foi:;) : El Le malaolc 'I 

Tous : n est mort. 
Pevée : BClquiescat ln Pace. 
Rentier : Qu'est-ce qu'il llil ? 
Pevée : '.\luis je \ ous yc;(s, Minime, e t 1'011 

mus faisait mort ! 
Rentier : Calomnie 1... Pour qui .,;out cc• 

papiers 11ue tu porles au poigne_t ? 
En e !rd, Pevée portait sous le bras un 

rouleau ile pnpie1·s qu'il cléroula d'u11 0estP 
large. 

C'élait la confession ~IJictée. par Ha1·sin sur 
;on lil de dou eur, et qu·Emiic trop occupt! 
par son doigt a,·ait négligé de c<mununiquer 
à nos quatre mousqucstaires. C'est pourquoi 
il l'avait remis au {:inquièmc. Et tandis que 
Pcvéc s'écniait : " Verba volant, .srripla ma-
111'nl 11, "Président .. d'autorité enleva le rou
l<>au el commença la tragique leclurr. 

" Emile, prends note, 
.. A\e tliscipuli, morluus vos sa:ntal. ( .\m<'n 

répondit nentier}. 
Co lignon cont inua : 
"Avant u'en-lrPpren•lrc> l'ultime voyagt' tlont 

le Le1·mi11us esL ta comparulion au tri lrnnal 
i'c· '.\finO.i, maque et d'un tro.:slèmc 1lont j'a• 
ouhiié le nom. je veux allégrr ma con::;ci1·ncc 
lu fa1·1IPtlU qui pèse sur c Ir •J11puis lt! jour 
l'<igique où la faiblrss~ ·cf.e m ôn- caraclè1·t• r>t 
la pussillnnimité de mon :\me m·ont Pnlrnint1 

1t:ms la p'u$ e[(royablr el la p~us n1li1'us1' 1•0 
ml11lie. non tragédie. tte l'hislolre cntiêl'f'. 

LISEZ L'EXPRESS 
FR /. NC 

JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFOR ME LI 3 RE 
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Henri HIRSCH 
Opticien 

104, Rue., de la Cathédrale, 104 
s p.éoiall tés de compas de tous 11rix 

e t de t outes marq ues 

- 11islournc• spécial<' aux ~~tu,lian!s -
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VOUS AUSSI. .. 
vous deviendrez 

un lecteur assidu de 

Llbratr le-Papeterie des Clarisaes 

l. Doyen ~Magis 
26 rue d ~s Clarlaees, - 26 LIEGE 
J'OU'l'ES FOUHNITlJRES CLASSIQUES 
I M1PRtr~1LES - HELIUH'R - GADEAUX 

~,,,,,, .......... ,,,,,,, ..... ,~ 
Tavl rne "LA BR ~SSERIE'' 

46, Rue du Pont d' Avroy, 46 
1'1•nant.:ièrP : \ladnmc E''a RE:-\SON 

• 
Buffet froid Salle de réunions 

Le Pré Normand 
RUE VINAVB-d'ILB, 9 

T éléphon& 148.62 

S 1>Gcla lité de Ga ufres, G laces 
et Repas légers 

Rendez-vo ua des Univers itaires 

·Radio J . B. DIRICK 
30, r ue de la Madeleine 

S9S postes merveilleux 
Ces ampllflcateurs à grande puissance 

Garanties très la rges 
Faclt ités de paieme nt . 

Mots Croisés 
N° 2 

non I ZùN'T'AL I;)~.,, gN'I'. 

1 .................. 
J. 

~ 

1. - Bénévol aurai! pu vou!-i ~ JYH'llrr. l( 
2. - Pi•onom - Démon!-ilrnli f - ll11 s l1•1•. 1 t--+-
:3. - Ville du Canada - Hrrlaclr11r rn !'fie f f 

de l'« o~ à [\I'oëlle ». ' t 
4. - Eté gai - Slerrélair·p c!e h11rl'a11 dou-

blée. { 
5. - n. sul,firail d'njot;·lrr llll!' IPflt'.~ J>!IUI t> 

aY01r l anagramme d'un orizanisnw o 
dm:it l'affaiblissement progrP~:-if ri<'- 1 9 
puis ·quatre ans a failli nou:- c·otHer 
la guerre - Prôposilion - ITIV. 

6. - Diphton•g-u-e néerlanctai,-e - Lancer 
une pièce. 

î. - L~ns c nom :t - L e. lion J'e~t -1ù l'en· 
vers) - Dan"i c: gens ... 

8_ - Conjonction ~ Pnrce quP - µ1·01Hlm 
personnel. 

9. - Bouchera. 
JO. - Ra·ehal. 

\ ' E·RT f CALE:Y11,:N1'. 

1. - Combiner. 
2. - T oul hiLlérien l'c.., I. 
3. - Poème san::; nn. 
4. C'ela peu·t ô{ re u Il c ron Lr·éi' 
5. - Ile do l'archipel ~les Ilébl'i'd es - /\na.

gramme d'une onomatopée. 
6. - Carle - Se plain!. 
7. - Fkuve - Il y en A su·r la foire (l"iu•g) 

- Adre:::se. 

~- - \'idim. s de la propaga nde de 
l'e A.u::; ..... land Organisation:> - Pos
....ède. 

!I. - llahilanl::; a ·un pays 
10. - Orge hâth·p qu'on 

lomne. 

a:sialique. 
sènw en au

<:OHA \t 

REPONSE A NOTRE 
« MOTS-CROISES 11 N. 1 

Horizontalement : 1 ) Coloquinl e - 2) As· 
11t•u])al - 3) Pi-Deux-Le - 4) NF\ - In-ati· 

:'>) a i-nous-AY - 6) SS - Aurc•!le - 7) 
•r1·ins-S '.\l- 8) Lo-Hn-Noë - H) Escnlr-lnn 
- 10) l'esle-ln. 

Ver t icalement : l 1 Cal'Oassicr - 2) Os i1·l~-
11sr - 3) ILD-CS - \) Ordinarial :il Qu<·
nouille - 6) Ubu- llranr - 71 l nX-S<'S - Il) 
XL-Nia - 9) Liaison - lO) éncn·rmcnl. 

• r;n lan l que p1·o[c$s•·ur t.le Cl\ tique hblo
rlque, jP fiP!ls à réYéle1· au granJ jour une 
parlit• caché!! ~le 1'Jüstoire des lrnmanilés an
l'i<.,n11e::; el modernes. 

.. \'oilà : Harsin l'St mort l \'ive Harsin l 
nui, car le mort est vivanl. et le '\'ÎYant est 
11101'!. Eu un mot comme en cen: : J e ne s uis 
pas Harsin. IJ'original est loin d'Jcl eL je n'en 
suis ou Jilutôl je n'en étais qu'une copie déna
lurt!I'. lliu·s in, Io véritable, l'unique, le seul, 
l'uuthc11tiquc r:.t ])ien \·ivant, kidnappé à l 'i\ge 
ile dix a11s JJal' les (}rùres id'une pcrsonoal' té 
atcssl 111ystéricnse qu'lnfiuente qui. 1.e ten:iil 
pas, pour iles raisons slriclcmenl prlvees, 
11u'il mil au jour, au COUJ.'S ile sa future bril
la11lc cnn•ièrc. <!l.'S faits hisle>tiques pouvant 
nuil•c il. sa ·1·épulalion. 

11 1\lnsi, pendant ues années, J'ai vécu sous le 
masque emprunté d'un autre lui-même ... 
uttcr ego, :;ouma Pevéc) el j'ai transformé, 

modiflé, bafoué l'honneur de !a ~rilique his
t orlque toute entièl'e- toul en modifiant te 
cum·s 1.cl qu'il dP:\•ait êlre ~lonné. 

" Xonnc c~:scipuli animam m eam .salvare 
volilis '? " Je vou:; en conjure l au nom lies 
cotes favorables ou non que j'ai dis<ribuées 
cfuranl sa vie, retrouvez Je 'Véritable Harsin et 
r11hahi.itez-l1', lui el .son cours. 

" Enfin-! mninlt.:nant que ;e séparnnt en mol 
ks \'ies : spiriluel'e et animale. Yengez-nous, 
nous les deux IIat>oin, el sachez, c'est tout ce 
411r. moi-m•'mc je connais, que le chapitre que 
j'ai 1lu rnotlitler clans le cours portaiL sur ... 
fi' g11nt.!1·11 I... 01L .. j<1 meu1•s .. . je suis mort. 

" 1>'111t en p'.Pine connaissance. 
" (s. ) llarsi11. 11 

L•· "llenco qui suiv!l celte lecture émouYanl c 
n'étall t roubléc Qllt' piu· les sanglots de pe,·éc• 
la resµ:-ral!un hnlclante ùe CoUignon, te hn1J1 
tic la Jlipc de Rl•nlie1· el les 1·ires jo~·eux oi•· 
namloul cl IIcnschel. 

0'11n :::~u· 11Jan r.inq mains se t1•ntlirrnt pat 
""'~·sus la !able, renvusanl le mict·o : " Ne>11s 
J111·uns "· s'tlnif'nl-ils li'une seule voix, "tle 
filÎI'<' tout noirr tl<'\'Oir "· 

Sur el'll<' parolP 011rrgiquc el noh:e, ili: s'rn 
a ' li'rl'nl au !Hll il j•)Ul' b rüe dans .e premir1· 
c;ifé uu\'erl te :\Junich te l'accort!, •' I P"U 
" 1ucieux lll's dang, r:; qu'ils allaient couril' 
• t olP,; fnlii.rue::; Il arrronl'-'r, ils signèrent Il' 
p•emi<'r el ! ~ µ.us gran1f des packs à cinq il,. 
.. hhtnire. 

CHAPTTllE Y. 
La besogne était soigneusement répartie. 

(A SUIHe.) 

"" . . 

Pharmacie VIVAR 10 
6 0, RUE DE L' UNIVERSITE 

' l'n111s rtll'éc prochainement 

49, RUE DE L' UNIVERSITE 

et 1 PLACE DU XX AOUT 

...... 
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L ibrairie S. TUMMERS 
46, rue Sœurs de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 

~'''''''''''''''"''"W 
LA.\lPRR de TR,\ VAIL Pf de BUREAU 
C1·btaux. - Porrelaines Fournitures 
po111· Hôtel-; Café:> e{ Restaurants 

Maison Moreau Frères 
14, Place du Maréchal Foeh - Liég0 

""''''''''''"'''''' .. 
CAFE CENTRAL , 

IIO'l'F.lL - RESTAURfu.~T La Dernière Heure ..._,~,,....._...._,,,,,,,,, ..... ,........ Entr& les r éponses exactes qui seront en~ au sort , un BON POUR QUATRE DEMIS, a 2, PLAC E DE LA REP UBLIQUE FRANÇAISE 
voyees ou données à Henri Ramlou l, 11 , r ue noire à LA TAVERNE c LA BRASSERIE • · Té;é 101.01 c' est le journal qui vom 

renseigne Pharmacie Saint· Remy Blés, Liége, a va.n t mardi prochain, if sera tire j Salons pr Noces, Banquets, Réunions 

LE PLUS RAPIDEMENI 
LE PLUS COMPLETEMENT 

LE PLUS SlNCEREMENT 

S pécialités Be lges et Etirangères 

Visitez nos 
111111111111111111111111 l l l l l l l l l l l l l li l l l!tl 11111111111111111! ~, ..... , .............................. ,,,,,,, ..... ~ lllllllllJllllllllllllllllllllllllll lll Départements: 

UNE BRASSERIE FAM'•LIALE 

POUR TOUS : 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Ren d&z-voua de s Unlversitairee 

Lithogr aphie - Pa peterie - T imbrage 

Ch. Ba ré 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146 .42 . 
Fournitures classiques pour étudiant!> 

Let t res de mariage et de naissance 

- -- 'l'out pour le CoWlon --
._,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Suoer. 

Tout polir Et udia nts, Mil itaires et Scout.a 

ARTICLES DE SPORTS 

Passage Lemonnier, 8 
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Tapis BOUCKOMS 
LIQUIDATION 

47, boulevard d'Avroy, 47 

A LA BOTTE ROUGE 
VRAN CKEN Frères 

Coin des Rues de la Boucherie, 4 
et d& la Goff&, 2 

CHAUSSURES 
6 o/o aux l!t udlanta 

-
--
--------
-

PAPITBRIB Cahiers, •bloc-notes, pol'le-p1umos 
résorV10frs et porbe-mines des meilleures marq11cs, 
papio1· à lettres, enveloppes, '{'te .. . 

LlBRAIRIE DicLionnaires en loul ('" langues, 
livre$ Sic.ientiiiques, revues, romans (Loulcs les 
dernières nom·eautés parues). 

Artlelea pour le DBSSINet la PEINTURE 

qui sont de véritables magasins spécialisés réunis · 

dans le plus vaste magasin de W al1onie. 

Grand BAZAR 
de la Place St-Lambert S. -A~ - Liège 

Café des Etudiants 

A LA COUPOLE G P . ·~: c~~~i 1 franc La rande harmacte ~;=~~~,, 11• 50 

12 BILLARDS 
au premier ôtage 

BUFFET 

TELEPHONE 140.50 PLACE DU MARECHAL FOCH, &, L,iEGE Rue de l'Université, 22, LIÈGE 
à bon marché 

• PRODUITS DE 1er CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • Aux Salles det Billards, la Consommation est. fac ul tativ& pour les Et udiants. 

La première 

Ecole 

du monde 

P OUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 
ETRANGERES 

BERLITZ- SCHOOL 
23, Bouin. de la Sauvenière. Liége 

Téléphon1(' Q58.35 

~,, ..... ,,, ..... ,,,, ..... ,, .......... ~ 
GRAINES e t STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. z.a D~coration 
Art. Floral -- M&mbr& Flêurop 
Ordres pour !e :\!onde enlier 

83, Rue d' Ameroœul', 83, Liége 
Téléphone 102,78 

lmpt'imerie BOVY, Liége 
:i, ·rue du Jardin Botanique - Télé 14-1.35 

' . 


